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LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.tu
,d di R ........... A.. il. .. d

lucation. Industrie. Progrès@A udsbsus u. .. trsr l mls . . b'i' r'liIifl

E Sousignt itant devenu acquéreur de toutes les FEUILLETON DE LA EUE CANADIENNE. "Que le dit-ai-je 1 Quand ta mère vit appor- leur. Gil se baissa sur le.corps d'Henfiquqz,
ài créance dùca à la FAILLITE de N(JEL INMJ crrnce deus à laFALT die Nll.t CN- ter la cadavre d'Antonio, un délire furiteux comme pour y chercher un reste de vIqqu'i n'y

nir psYrr imniîditoemel nle nontant de leur compte a us'empara de son cœeur ; lle s'arna d'un pi- trouva pas ; la suetur ruiselat à large; gouttes
Nu. 117, rue St. Paul, porte voisins de B. Brewster. gnard, et voulut vengar dans le sang du che- sur son front; il regarda aveq uns-amèretris-
cuiti de la rue S. Franoi..xnier, ou sinon, leurs camp- UNE VENGEANCEs u'ilier le meurtre de son époux ; allais el e teoae,avec une secrète,.épouvane- 9sang qui
tes seront mis entre les mans d'un Avocat. ressouvint alors qu'elle avait un enfant, m pa:- tachait ses vêtements et ses.:painm;. d oht4 Go-

LOUIS PLAMONDON. vru orphelin pour lequel elle devait se consr- iez, Goiex, s'ôeria-t-il, .qu'i aut dec pourage
.o8t.(enIsToa5d.1.) ver ; elle crut que ln justice lui viendraiten aide pour venger son prm pè raiuasasinat

pour frapper l'assasin ; elle porta' ses larmes etl .. t
sa douleur nux pid, des Juges Dieu sait

j (." -UAlTS de la meilleure qualité à quellestourhsiantesprièreselleadressai i.-ces in- Avec·une polie aussi vigilante que celle de
" "'lLF~Ven.dre par.lu Soussigné baprix. Au piel du versant dimioe montagne de it terprètesa de la loi, quelles humbles paroles son don Pèdre, un tel mteurtre ne pouvait resterigno-

i idecmbre 84 1D. MASSON' Sierra )Toroen, sur les bords riant du Guadalqti- désespoir lui inspira pour les attendrir. Les ré, et il était itmpsible que-son, auteur échap-
vir, s'élevait, nau xive siècle, unepetite habita- juges l'coitÔrtnt aveciitérêt ei émotion ; ils pât longtemps aux recherches et au châtiment.

ANA L Y SE tio ci"veloppée de roseaux et de planties mi- lui promirent anereparationé clatante..et huit En n ei, Perez ne tarda pas à etrosarrêtè. L'Ita-
rines, et baigniée, pour ainsi dire, parleseatux du jours après le chevalier tiit condamné. A tructionsefit avec une extrême rapidité,r Gil

Du (ra ilr' d'oiluîie Politirc( d J. Bire. Say. • lcuve. Lu voyageur qui eût pénétré dlatis <ire pendu I..iiterruutpit Perez.-A 'ateir ayant tut avoué sans hisitation. Li .ishagis-
LI :eE SECOND. le iiamnete, un certain jour, à l'heure de de porter l'épée pendat un n. " trats, ne tenant aucun compte des circonstances

lt sidtc, aurait tpu y contempler tin raviiant Il y eut tn silence, ail seuleta. qui. dimintientîa gravitéde son crime,le con-
DiE LA DISTIBUTmIN DS RiciESIIES. tableau. Une tête do femine douce et graieiiiue "eJte remercie, comez, dit-il lslévre ples damnèrent à être pondu. Sa prison fut impi-

ôtait appuyée sur l'épaule d'un beau jeune et les dents serrées ; niis itu t'estrompé tout à toyableiment interdite à tous ceux dont le mal-
CHAPITRIE P'REMII. minie àla thyinnie mâle et passionnée. l'heure :'ienfant qui ne venge pas son père est heureux était aimé. . En vain sa mère èdr le

Des fondeensit. de la valeur des coses. A les voir se lpresser la tmnini en silence, se re- plus qu'un lâche ;--c'est lun infâme !" jour et la nuit devant les sombres murailles de
ganler longtemps, se parler ce muett langage Et reganant ce visage défait et livide, le son cachot ; en vain Julietta essaya de toihcher
hi ctur, si eniliriiît de charme, d'éloquence, vieux pécheur ressentit un poignant regret d'a- par ses pleurs le ceur de fer des geôliers ; en

(suile.) de poésie, in eûi tdeviné bien vite quel tendre voir soulevé Une orage île poassion dans le ce:ur vain Gomtiez voulut parvenir jusqu'à Perez, pour
L r rini sentiment les unissait. Lejeune h ne s - jusqu'àlors si calme et si paisible dle Pere.. solliciter son pardon de l'infortuné : qu'il avait

L . irur l I, les et ao e, litait Gil Perez ; il exerçait àSéville la profee- I-Où vai-tu, Gil P lui demanda-t-il avec an- . tpoussé dans l'atlme ; tout 6::hona devnt une
i e:m e i d'obl;e otes les prions et'onele-s ion tdecortionniier, et plus d'unre noble senoa , - Ebasr amr !.E prs?- consigne lharbare, et Gil dut chercher 'en lut

v . i r n un rendant le matin à la cathédrale, touri' Adieu, Julieta. ., alienu, Gomez I-Oh ! nul' môme l force de supporter cette horriblé soli-
Wl rel Ce*i.llitsepis, Izne en tri -eîrantiemain, a ahdrleîuln ,L êé- iîrasrusmr -tars osgehctretO u hrhre uNO qu r . n ue r ,-urtiveient les yeux vers l'échoppe de lunisa pière, dit ei sanglitant la june Eapagnle, mon tude, i laquelle le hourreat seul devait l'arra-

m i np e n rl q n pt r i er J une filie s'app melait Juliettaît, c'était bien père, qu'avez-vous fait? cter I Cep ndant l'arrt de mort ne tarda pas à
eles.seules qui nous oUptent esCe "p.ns jolie créatuire, la plus délicieuse enfant aS'ébruitor tn is eSville. Instrlit de cette afaire

T ui i puniis eût tressé les mailles d'in filet ! le roi. iurieux d'en connaitre les particularités

Nisic noui crr pos point non plus d Taadis uli'îs ét:ient là, seuls, sans tunotins Un jetunet homme se prometntait tantôt à ps ordonna qu'on conduist le condamné en sa pré-
c spuremnt qui p qui ntii iiiu pTrimT otunî.....tlas pour épi er leur bonieur, pour inîtimti- lents, tantôt à pas précipités sur l'obscur cm- s eir.-Dnn Puhdre, jeune alors, dans la pro-

duit est paye aI de! Ie sis itutilis réelle. Il en dkr leur amtour, la rabane s'ouvrit soudain, et pla.eiient qui bordait à cette époque l'it des mire période de son règnepur encore des ex-

st de e c rjne du vol et de la ispoliationqui taimo:nm entra. Il Portait les pantalons rele- côtés de l'Alcazar. Ses ve tements taient cu rt lescruatiés qui, plus tart,vintsent léso-

liint uit riic dansirv; la distribution des riche's , vés et le pauvre vtement d'un ,pècheur. Sa poudreux et et dsordre ; ses chevux épars et norer su tmti(ioire, se Piquait d'une grande vé-

:na iqui i dtr nst I le miluitain de la iMa- taill était haute et maigre, sa figure rude et lha- souillés retombaient l um e coes teipe, et nration- pour la justice. Gilseprésenta devant
tioi crimin]a i!, . Ainii l'adminitrtionPublique ale. Il sîembla méontent de rencontrer chez l'on Pouvait lire- tout tme histoire de douleurs doi-Ptire, cale et froid, sans jactance comme

quti .,t~ imi, travmu iont le prouitl se cosmr a tui quelqu'un dont il ne désirait pas la visite ; danis 'ellt sombre de ara yeux, la vivacité lans faiblesse. Il Tu es.accusé du meurte de
ii eir,t i i a i l rii ec t.oneàpis 'v nç n evrsa r et &leti étc a ' -- n "llieýir par les admiiltréS, pIeut être trop clère- vis s'avançant ver Perez Julietta, il détacha nvitlsive de sesouveinents,e mélange d'sac- don IIenriquez lui dit le ri.-Je l'ai commis.

m tau ji l'uuit rption et la tyraieu lu-uement eurs moins entrelacées. A ce cnblemtieint et d uhaine( qsu respirait sa physio- --- Pour quel motif1-Peur venger mon père,
n em;n , econtrîgent les pe à co-- ,wiiivementuinattendu, Gil ft quelquen pas en nmtttie. Il restunitini longtemps,le regard sat- indignement asusit !-Don llenriquez était

tiuir utino iimm pus (rte q'ti'il ne crait - arrière, et jetant un regard, inquiet, sur le pé- cité stur les rloints upitiplais, cmUtmue ael eut nmoble. .. .Dni ilenriquez :tait homot i t"Et

n* cesaire por enitretenir une b'hne adiniirn- eur u:a Qu'as-tu lot eaujourd'hui, Gomez1 i vuitudéciirer·esi inscrittins qliue les Mautres, en qimqucs mots, avec ses accents de sicérité
tion. C'eât à li science Politique, et nion à 'é- dit-il avec ue surprise duloureuse. Ne Sais-tu partant Pour l'exil, avaient laissée sur les mus tqui î peuvent partir que d'un noble cetr Gi
conomie poliitique, à enseigner les iloyets de pas que j'aineta fille de inities les forces de umtan' ilde l'ancienne 1inîsuIlléC. -Pet, à poeu le créllus- conta, son histoire àu don Pèdreles raisons qui

pameir N'ns-tu pas vu depuis deux annes ce utile rpifatllt sua brouillard vaporeux sur Sé- l'avaient décideé à la vengeance, la maniéré dont

Ntis vilisr itc(Ie le Prixirîes produits ' sentiment grafidir chaque jour, devenir le but ville, éclipsant ious ses ténèbres les dûms de elle s'était acctmphie. Gil fut éloquent, pr-
taliîisait en ch ie tniroit au ltux iu lis pur- Constant de nes effors, ma plus chèreespérance.' acadmie s arabes et les flcihes doresi deu.,i Nunîusifet vrai. Le roi cepetidihnt né ranifeita

tent lris frais te proilrtion, pourvu qe 'uti. htn Pourquoi séparer noss nains. puisque l'amour églises. Tout à coup l'inconnu s'arrêta et ire- numme tion, ne laissa échapper aucune maf-
t6 qu'on leur do e li e nîîitre le désir tde les les rapproihte et que Dieu bienitt les unira saillit. en ilsntinguiant dans I obscurité unt hnitunuuc qIi l'i ntérêt, nueun signe de sympablie ; 'mais

Cette ooUfitcnnait - Non, Gil, répliqua le vieillard d'uon voix qui t'avançait dans la direeion de l'Alcaza. etournant vers le primer assermente: "A

unw partie.,e lois qui ilóterminenit la quantité rùeJulienta ne pettt'appartemir; ell enem tU long poisuipoinit de latin, poutenue auteur aquelle paIn.emanndni-t-il ýfat cofdnamb;-na-

le inoluits qu'oldonne pour en avoirt une nutre. jamais la femnme... d'un lâche ! -- D'ulñee ! les reins par ttui cordelièreùglandesiPor, des- gsière le mcrrierl'AntonioPerez ?-A s'ii-

i vusrete à cnn ie lesbases qiidéter- , ilii-t... Mis quaind donc Perez n-t-il pfi!i de- condaait jusiqu'aujx ta:oonà iduchevalier et aie recou. gtenir(de porter l'épéoe lndant une nàhee. Don
nien lur fai d podqinc.à . Vanitt imsdangfr... refusé son bas mà In faibleupe -vrait epu'à demi id',,éganites sandales de velours. -Pòtire fronça lves surcils. "ai'r sai nt Jaoilués!

dht..rmuinele prix fis service proliurtif. ... nis à la vie ttu prix qu'un homme ne doi Quand le uiveat venu te fut plus qu' une s'cria-t-l, la li ne caurait admettre de diffé-

Si tous l ts proiluils étaieit le résltt seule- lunt y atacher 7-Lâche, trois fois lâche est très-courte dlstance titu jeune homme quil'obser- rence ni contre de pnvilégiés. Nous ensoni

mnut du travail île l'honime, et d'un ira i d l'enfant qui i veTige point son père !" Gil l'e- vait avec ue alet Gfiaité, celui-ci luitta soudail l'arrêt des Juges et nour condamnos le fils

pmrenllie &valur, omme ,.p ' n cer- l oiunlemtaurqimmobile. I" onn du ciel, ex- iendroit où lepuis un instant il se lutait caché, du cortdoiier à 'nabstenir de faire des aduliers
est 'eutur oir r p r -- fll!. Itll V ttain nombre u iné e traval in valeur phIlel-toi litts chaireminnt, Gormez... Quel fatal et s'élança vers le cihevalier en s'érmi: " Don pen-lant un an."

de3 racschcue.lersfrisdeprdutinsmstère est renfermé dans tes parolen 1... Dé- IIerniquez. .e'esit imui!-Màidisqui donc ei-Il, ? A ce@ paroles si peu attendue s tefetegràce
raient enire eix a\conu l e de luour-taire lu voile épais qui m'a caIté la vérité... muuruira le chevalier d'une voix où surprise -so<inie et inlperée, le visage de Gil pâlit;'ses

neus qui' leur producton a ex-ies. Mais nu Lor de la mort duemon pere j'étais loin le Sé- le disputait la ncrainte.-Tu lie me connais pais? inbes chancelèrent et il tnbm sans connais-
seu!eient les pruiiiuts ruIIlIIuiti (uicnulors de l'vle ; j'avais suivi mon oncle à Carmiona... A . .réputa Gil ave un accent sauvnge ; tu ne sance aux piedscdu roi. La joie tue comme la dout

capuax et les tires. c m dut travai te non rur, Antonio Perez n'exîtait ptis... cunnais pas u lis ilA nono Perez ! Tu lis ou- lotr; alais Gil appareininent n voulut pasinou
l'houne., ais cres dilres erelvitces uont de 'u. était lugubtre et gacleldns les lieux né j'n- bié que ta victine avait un eifant, et que cet rue. QunM il revint A la vie,prs un evanousse

qualites frt diterses. et soit dan lis pstuns vais laissé le calme et a joie... Bien jeune alors eniat ileviendraitit il unhoe.... il y a luit ment île Plusieurs teires, Il se trouva transporté
Spouvoir se thre y r euir ur eiu',urs a îles j n ris qul vaguement l'étendueîu mal- jours que je guaete ici ton pas4nge, putir te ttron- à l'omre des poétiques ïnontagnes de la Sierra-

pri ftr lrens ente eux, lut entre- Ir ui vunait dl r-pip. mn lainil Cepen- ver enfin seul i seuil el te :dire p Tu n lté Morenn, sur les ves fleuriesi du Guadalquivii,

reneur d'industrie et obi de payerle tesla ".t .jevoulus ent connnitre la causep ;j'intrro minpre ; tas conldnlé in mre à dix ilatla petite mitiken de Gne,, enfáce.di

et le travail tl'un ouivier émninent pr e>(lt alent pu'e: avidetrmat nma maire ; le se conrtenta de lentesn années de désespoir .... Tont souvenir eielet des flots qu'il n'espérait plusrvir"I
et sn pplicainut ilus cher inue l lersqi ne ne réponde "Pluus tard " - Et ce termie s'est placé comtne u tsangnnt obstacle entre entendit- la voix ruilé du pécheur qildisait i
femenit qu'un travail médiocre. letPropriétaire n'est Point encore arrive, n'est-ce pas i?... C'et moi et le bonheur ! P'rie Dieu, assassin, le me- " 'l'u e un brave jeune homme, GiljI" lVo

uli fumds( me trr et celui li capital qui ont rcilsn- que ncsuur a faibli, Perez., on amour ptour montdaie l'exiîintion est vent. .Tes crin senint reconnaissante de sa mère, qui disáit: Solsbéni,
cr a toi 'est tr ivó plus fort que msa douleur... elle saus échosà u uete heure ; ton sang ne se verra mon fils !" la douce voix de Juliett', qi diglit;

le leur i!ntr uuent. nii retie t îles rò riule mynn t .'aIpré *d .< s. suthaine.- Oh ! parle, parle, Go- pas dans l'ombre !" Prions Dieu, mon époux
fret vlueriues suita les cirointaesJ' ; an ue muez, 'ai vingt ans minennnt ; je dois tuti En ententlant les paroles mde lartian, en voy-

savoir !" Julietta était devenue tremblante ; ant ses yeux étitielanuts, ses lèvres pâles, lotis
plut r u'un rrauin d e iême uenvilue àr la cm elle s'élança vers le vieillard, coummne pour rte- ces synpîtmes dline colère infléxible d'une ré.
paigue :tu somme diPrgent rapporte plus l'in- ir les p ries suspendues à ses 'lvres : "Si- slhution ilbianîlabe, ot lenriqu ez, qui avait

t t en Amérique qu'en Europe. in produit lence, moin père, omuence, si vous mt'aitez !-- pu croire jtusqi'à!ors que le caractère dont il

sera donc plus cit, selon que salproduction ré.- Nu, dit le pêcheur, le moment est venu... Ap- ùinit revtu intimiderit le fils de Perez,senilt CfHR? OJNIQ(IS, -JUDICMIRE
Iàeaeiasnolé seui;ement; plus de services roduc- proche, Gil, et ecoute-mi. I1y a dix uns, le s'évanouir cette espérnnce ; il compritques'-

tifs, mais des services productifs his fortement bonguieur hibitait la maison du cordonnier Perez baissement, l'humilité, la prière, étaient les seuls
rétiiués, Il fatudira, pour qute ce prouiit puie ".. tlpère avait acquis beaucoupa ie réputation moyens de saist qui lui .estassent e ce moment
être créé, qîtue ses crSoommateule aut la o idans son état, et l'avetir lui Prometnit tutnge for- terrible, l'umique bnuclier qui pût peut-être pro. UjxMAUVAIS ,IL.

l c et e pueoir d'y mesore le prix ; auvr n tunle bien acquise, honnetemuueînt amasée... Sur tgr sa vie. iU.na meurtre involontaire n'est La dame Puyette, vén"rable habitante du
il nte sera pus prdumtt. Ce prix s';lèera u'atu- ces entrefites, le chevalier Heniiquez vint se pusa un crime, dit-il ce joignant les mains ; j'ai canton dle Neuilly; possède umn petit chien de ln
tant plus qtue les consiommrainteurs senii'ront pluts fixer à Seville... Rejielon d'une maison illustre, tué ton père, ianis le ciel sait que je ne désirais plut gertille.esnèce, gris comje le poing, et
vivement le tesaoin de jiouir i produit, qu'ils parent d'Albuquerque, doué de tous les niérites tas sa mor. D'ailleurs est-il de faute que le qu'elle aime d uilne alction quasi-délirante. Il
auront plus diemoyens me le payer, et que les d'un courtisan accompli, cet homme était l'un remords ne puuissa elfinner ? Que veux-tu ? Que y a quelques mois, tenantentre ses livres un
marchonds de services productifs seront dans tes favoris du roi doin Pèdre. Cependant, cette ilésires-tu 1.,. Si élevée que soit ton ambition, morceau de sucre, elle l'approchait elan guetile
une situation à exiger tute rétribution plus forte. position si enviée et si brillante tue le rendait puint l'ai le pouvoirudà la ttifaire. .. , Te t'arracherai le son favori, et, qutiand le petit' agiival.ou(aIt

Lus rétributions obthenues par les services pr- heureux ;urge difformite faisait le tourment de à la mnsère, je t'assurerai utne fortune brillante le aiir,'elle, se m'edulait vivoment, ,satnt

duictifs foaent ls revenus es prducteurs, it boiteux. Instruit dutalent de jsit furai puissant, conidér...-Et iauredix, gbeauogup ein piauti eà 1dïllina
nous tmettons au nombre de proucteurs. les Pere, il cut recours à lui; mais toute l'habileté n'est-ce p'a ?-Peut-être !--Ta dons ressusci- en frôtilluntde fi qliue.4 Enfidoil fot us bont

hommes qui concurent à la promduction parle. d'Antonio chotua contre une diflfarumnté ai pro- ternant-ils a victime 1- Ils serviront ai lui élever pur saisir l'objet de sa cogoitise itis par:e
moyen de leurs capitaux et de leurs terres, me noice. " Ta maladresse meériterit la pu- una tiib... Et tu pensesqu'à ses conitions plus anllhteurti' aegr deagf

m yeu mie cu x qitr a tence .' s'éerna le chevalier en lui lançant les je pardonnerai à son as sas in 1 Jésus-Ohristta f.,aigu reneosra ij ' , r ; d s, ge eý ,

vuxqde crps oui d'espri.Let circonstane sandales nu visage. ,Quoique ouvrier,.ton père pardoanné à ses bourreaux.... Tu otubliaras ma qui jettWei riti teom vnouee. a le
diverses qui influent sar ces reveusidéerminent était hmme : il avait sa dignité,toutausasi bien( fauto pour ne plus voir que mon repentir !-Oh repntse sns, cî n"btlIatec r e o

les proportions suivant lesquelles les richesses qu"e s'il eût porté muin titre ou une épée. non, noi, s'écria Gil Prez, tu ne raehèteras pas el taitei u,ê' .

produites sont diatribuées dans nl société. Elles u.iN'accusez, lui répoenlit-il que la maladresse lon crime par des larmes, quandîl tut devrais pas- Bienqu'ayat s n

seront l'objet de notre ètysde dans ce livre se- i la nature." A cette réponse, la colère ser.ta vie entière à!en répandre.. .. Ton ora ytt ne oil tas retua
cond. d'Henriquez se convertit en fureur. Il se leva, bien pu corrompre la .justices mais je serai moins atniIpilr rec

saisit un bâton, et en appliqua un coup si, ter- vénal que la loi.,. Je; serai - plus sévère que mil à u98d9dlf selop nqu e -
• rible sur la tête d'Antonio, que ton père tombas Dieut 1" En parant ainsi lfils du cordonnieir ter r u Il nàeÑetlquq0

V la Re, Vol. er. Nos. 9. 13. 16. 22. 2.28. pour ne plus se relever !" saisit le chevalier à la gorge. Une luttebaf'reuo *mdl,«ii. mîr b
et 32 vot. 2e. Nos. 2. 6. 9. et 13s ; vol. 3e. Nos. 4. 5. Les mains de i se serrèrent convulsive- mais coute s'engagea. Elle se termina par n m i lo u arfut u
2 bis, 10. 15. 19. 70. 73. 88. 89. 91. 92. ment. coup de poignard et par un indicible uri de dou-u mil plostiche y élamr


